
Jean-Michel MONE                                          CUZION, le 19 janvier 2015 

19, rue du pré Brétory 

36190 CUZION 

 

                                          Monsieur Bernard EVENOT 

                                   19, chemin du casse-cou 

                                                               Cuzion le vieux 

                                                               36190 CUZION 

 

 

                                                               Monsieur le Président, 

 

                                                               Dès le XIIème siècle, Saint Bernard de 

Clairvaux écrivait : « La beauté de l’âme, c’est l’humilité ». 

                                                               J’ai lu avec beaucoup d’attention la lettre 

que vous avez adressée aux membres adhérents de l’A.A.C.C. dont vous assurez 

la présidence. 

                                                               Je pensais que, lors de notre récente 

entrevue, à la mairie de Cuzion, vous aviez compris pourquoi j’avais pris la 

décision de retirer « Panoramix » de la vitrine de la maison des arts. Il y a 

plusieurs raisons à cela, que j’ose vous rappeler : 

                                             -D’abord, je n’ai trouvé aucun dossier faisant état 

d’une autorisation quelconque à utiliser l’image de « Panoramix » par la 

commune de Cuzion. Je vous rappelle, qu’en termes de droit à l’image, il existe 

une législation très spécifique, pouvant entrainer de graves conséquences, en cas 

de non respect de celle-ci. De quel droit vous permettez-vous d’engager la 

responsabilité de la commune de Cuzion et de ses élus, de votre propre 

initiative ? 

                                             -Ensuite, parce que votre signature, « Bernard 

EVENOT, esthète de l’art », apposée par vos soins, en bas à gauche, a subi des 

tags que, pour ma part, étant garant du respect de l’ordre public, je ne pouvais 

pas cautionner. 

                                                               Je vous rappelle également qu’un 

courrier adressé au maire, demandait le retrait du personnage d’Albert UDERZO 

et qu’à maintes reprises, j’ai été saisi de demandes verbales souhaitant que cette 

« icône » de la B.D. française, soit enlevée. 

                                                               Moi non plus, je ne suis pas né à Cuzion, 

mais pour y avoir vécu de nombreuses années, je voue un grand respect à ce 

village et surtout à ses habitants, nombreux, aujourd’hui encore, à se remémorer 

cette période. 

                                                               La plupart d’entre eux n’ont pas eu, 

contrairement à vous, la chance de pouvoir accéder à des études supérieures. J’ai 



eu cette chance là, mais je doute que mon parcours d’étudiant intéresse 

quiconque aujourd’hui, pas plus que celui de mon père. Paix à son âme ! 

                                                               Je salue en vous le « chargé de mission 

au service du Premier Ministre de la France », dont vous vous targuez….- il est 

vrai que ce n’est pas donné à tout le monde-….mais je salue aussi le monde rural 

qui évolue autour de moi, de l’agriculteur à l’artisan local, de l’aide- ménagère 

aux bénévoles qui œuvrent pour le bien- être de tous, en particulier les personnes 

âgées. C’est surement parmi ceux-là que vous affirmez qu’il se trouve des pisse- 

vinaigres qui, quoiqu’il advienne, ne vous feront pas reculer. Quel courage ! 

Quelle leçon ! Comment pouvez-vous dériver de la sorte et franchir le pas de 

l’amalgame entre une image dont j’ai pris la décision de la faire retirer de la 

façade d’un lieu public et la manifestation du 11 janvier dont vous vous 

recommandez, pour y avoir participé à Paris. 

                                                               Pour ma part, je ne suis pas allé si loin, 

faute de moyens. J’étais à Châteauroux, Place de la République, et j’ai pu 

exprimer, tout autant que vous, mon indignation face à l’intolérance, 

l’obscurantisme, le sectarisme et la violence, au nom des habitants de Cuzion, en 

particulier ceux qui n’avaient pas pu s’y rendre pour diverses raisons. 

                                                               Quant à votre liberté d’expression, je la 

respecte et je la respecterai, tant qu’elle ne sera pas de nature à troubler l’ordre 

public ni à s’opposer au cadre réglementaire et législatif de la Loi française. 

                                                               Vous avez une fâcheuse tendance à 

vouloir outrepasser les règles en vous attribuant l’usage de lieux publics à des 

fins associatives. Je vous rappelle que tout cela n’est rendu possible que grâce à 

la volonté et à la décision du conseil municipal et du maire. 

                                                               Si je me réjouis de la bonne organisation 

de la vie culturelle de Cuzion, à travers l’A.A.C.C., je souhaiterais, toutefois, 

qu’elle réserve davantage de place(s) aux habitants de la commune, intra- 

muros. 

                                                               Et puis, en relisant votre propos, il me 

vient à l’esprit cette pensée de Jean-Jacques ROUSSEAU, écrite en 1826 : 

  « La modestie est une juste modération de l’esprit et du cœur, une 

sage retenue qui tient les passions en bride, qui arrête les saillies de l’amour 

propre, qui empêche de se prévaloir, aux dépens des autres, des dons de la 

nature ou de la fortune, et qui fait qu’on évite les louanges avec autant de soin 

que l’orgueil les recherche avec avidité ». 

                                                               C’est aussi cela la liberté d’expression ! 

                                                               C’est VOLTAIRE, enfin qui résumera le 

mieux mon état d’esprit, à l’heure qu’il est : 

  « Je ne suis pas d’accord avec ce que vous dites, mais je me battrai 

jusqu’à la mort pour que vous ayez le droit de le dire ». 



                                                                Vous voyez que ni moi, ni les 

cuzionnais, n’avons de leçon à recevoir de vous en matière de citoyenneté et de 

liberté. 

                                                                Je vous prie de croire, Monsieur le 

Président, à l’assurance de mes sentiments les meilleurs. 

 

                                                                 Jean-Michel MONE, auquel vous vous 

êtes adressé en tant que tel, qui est aussi Maire de Cuzion, dois-je vous le 

rappeler ? 

 

  P.S. Je vous autorise à divulguer ce courrier à toutes personnes de 

votre choix, ce que je ne manquerai pas de faire, me concernant. 

 

 

 

                                                                 

 

 

 

 


